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Voyage Culturel à Castello d'Empuries et Rosas 

le samedi 8 Octobre 2016 
 

 
Après à peine une petite heure de trajet, nous arrivons à Castello d'Empuries. 
 

 
 
Jacqueline Payrot nous présente cette petite ville : c'était une petite colonie 
romaine, devenue un chef-lieu franc au IXe siècle ; une basilique gothique y a été 
érigée au XIe siècle par les comtes d'Empuries qui voulaient en faire un siège 
épiscopal. 
 

CAPBREU 



 

 

Place du couvent Saint François, nous admirons le Lavoir public édifié au XIXe 
siècle (il reste des colonnes toscanes). Tout près se trouve le Canal du Moulin qui 
passait au pied des remparts, dans les douves. 
 

 
 
Nous entrons ensuite dans le quartier juif, un des plus importants du nord-est 
catalan, nous passons devant l'ancienne Synagogue où nous remarquons des 
« plantes de fer » : des « Tillandsias » accrochées au balcon. 
 



 

 

 
 
Puis, c'est le Couvent des Clarisses transformé en école de musique, qui nous 
mène, par des rues pavées vers la place de la Basilique. On remarque des maisons 
de différentes époques : médiévales, renaissance, art nouveau, et une croix 
gothique du XVe siècle. 
 

 



 

 

 
Nous entrons dans l’Écomusée de la Farine. Une guide nous accueille et 
commence ses explications : depuis l'époque médiévale, Castello est la capitale du 
Comté, il y a beaucoup d'artisanat, une agriculture florissante et trois moulins sont 
installés le long du « Rec », canal d'alimentation. Celui que nous visitons est celui 
du milieu (le seul conservé) qui a été transformé en minoterie utilisée jusqu'en 2001, 
puis en Écomusée municipal depuis lors. 
 
Suit un petit historique de la Farine. 
 
A l'époque néolithique, le grain de blé était utilisé grillé, puis, sous les Égyptiens, il 
est mélangé à de l'eau et devient une pâte. On l'écrase par friction avec deux 
pierres plates, plus tard, on invente le système rotatif : une pierre en granit, fixe 
« dormante » et une pierre « tournante ». Pour le fonctionnement, on utilise alors 
la roue hydraulique.  
 

 
 
 Une expérimentation est faite par les plus jeunes d'entre nous qui réussissent 
très bien à faire de la farine. 
 



 

 

Avec le système « austro-hongrois », la minoterie donnera de la farine blanche, 
plus raffinée, et pour une meilleure conservation, on ôte le germe de chaque grain 
de  blé, en même temps, on augmente la gamme des farines (qui tient compte de la 
force et de l'élasticité). Puis un film nous est projeté qui explique le nettoyage des 
grains (poussières), leur conditionnement  (germes et couches de son ôtés), puis la 
mouture : d'abord semoules, puis farines de « force » différentes (pain ou 
pâtisserie), puis l'ensachage et le stockage. Les sous-produits servent à  
l'alimentation du bétail, tout est utilisé. Nous voyons aussi les « sasseurs » qui 
séparent la semoule « blanche » de la semoule « sale » par aspiration. 
 

 
 
 
 Cette minoterie a fonctionné jusqu'en 2001 avec le système d'équipes faisant 
« les 3X8 ». Elle produisait 20 tonnes par jour  (72% farine et 28% sous-produits) 
avec une turbine hydraulique horizontale qui tenait compte de la saisonnalité des 
débits d'eau du canal  (turbine fermée augmentant la pression : effet Ventura). 
 

 
 



 

 

Après cette visite très intéressante sur trois niveaux, nous nous rendons au Musée 
Médiéval, ancien château-fort du XIVe siècle devenu Palais de Justice et Prison. 
 

 
 
Dans une première salle, nous admirons de rares statues de bois de style gothique 
religieux du XIVe siècle qui représentent : le juge, le scribe, le comte et la comtesse. 
Le guide nous explique : le quartier juif était très important (environ 10% de la 
population, soit 600 habitants) dans les trois villes de Girona, Perpignan et Castello, 
à cause de l'expulsion des juifs de France (viendra en 1492 l'expulsion d'Espagne) ; 
des stèles  funéraires en Hébreu, des chandeliers à sept branches et une maquette 
de synagogue complètent cette évocation. 
 



 

 

Une autre salle est consacrée aux Troubadours : trois comtes l'ont été, avec des 
instruments de musique médiévaux et des chants en Occitan ; il y a aussi chaque 
année un Festival. 
 

 
 



 

 

Autour d'une maquette , le guide nous explique la formation de la ville : population 
d'origine : les Ibères, puis les Grecs créent Empuries ( qui veut dire : Marché), les 
Romains les remplacent, puis les Wisigoths, les Arabes (Al Andaluz), les Capétiens 
en 785 qui créent les Marches hispaniques (Comtés). 
 
On y voit aussi la construction de la basilique avec huit couvents autour de la ville 
(dont l'ordre de la Merced), enfin, les Rois catholiques, la dynastie des Habsbourg, 
les Bourbons, puis de 1808 à 1814 la « Guerra del Francès »( Napoléon), enfin, en 
1834 l'expulsion de Mendizabal  (expulsion des moines de leurs couvents). 
 

 
 



 

 

Nous entrons dans  la Prison  composée de sept cellules  exiguës, sur trois 
niveaux, les prisonniers devaient payer leur séjour ou travailler ; nous remarquons 
de nombreux graffiti sur les murs. 
 

 
 



 

 

En attendant l'heure du repas prévu vers 13 heures à l'Hostal Casa Clara, nous 
allons admirer la Basilique Santa Maria. C'est par le Portail de la Miséricorde  que 
nous entrons ; à l'intérieur, des fonds-baptismaux remarquables (un seul bloc 
d'albâtre). 
 

 
 



 

 

Et surtout le Retable en albâtre très ouvragé, enchâssé par un chevet de vitraux en 
albâtre également qui diffusent une lumière intense. 
 

 
 
A la sortie, surprise ! Des invités à un mariage arrivent, très élégants, nous 
regardons toute cette effervescence. 
 



 

 

Il est 13 heures passées, nos estomacs « français » commencent à crier famine ! Le 
restaurant est tout près, le repas est très bon, bien servi. Vers 14 h30, il faut partir 
en bus pour Rosas, car la visite est prévue à 15 heures. 
 
Nous entrons dans la Citadelle de Rosas par une porte monumentale. Nous 
faisons connaissance avec Cristina, notre guide. 
 

 
 
Nous sommes dans la partie la plus ancienne de la Colonie grecque d'Empurias. 
Créée pour l'échange de l'huile d'olive contre des céréales récoltées par les Ibères, 
c'est un port grec, la mer arrivait jusqu'aux douves actuelles. 
 



 

 

 
 
De nombreuses fouilles ont été faites (nous pouvons les voir) et on y a trouvé des 
monnaies : drachmes (grecs) représentant la nymphe Aréthuse  (nymphe des 
plages  et des côtes) avec sur l'envers une « Rose » stylisée. Viennent- elles de l'île 
de Rhodes ? Parmi les tessons, beaucoup sont des poteries « vernis noirs ». 
  
Plus tard, les Romains arrivent et créent une ville paléochrétienne. On a trouvé des 
restes de sardines, de morue en saumure, du garum, dans des amphores à usage 
unique. 
 



 

 

Puis se forme une ville médiévale sous l'autorité des moines, il y avait environs 300 
feux (familles). Nous admirons des remparts du XIe siècle et une église romane 
construite par les moines de Sant  Pere de Rodes (abbé Suner), abîmée par un 
incendie en 1930, puis restaurée en 1961. 
 

 
 



 

 

Il y a aussi des vestiges d'habitations, des écuries, des tours rondes. 
 

 
 



 

 

La construction de la Citadelle avec ses grands remparts et ses casernes  a été 
décidée par Charles Quint au XVIe siècle. C'est Luis Pizano qui a commencé la 
construction et c'est Jean-Baptiste Calvi qui a inventé la forme pentagonale (c'est 
la plus ancienne) en 1552, les travaux ont duré huit ans. 
 
Cette citadelle devait tenir trente jours en cas d'attaque, pour que d'autres troupes 
aient le temps d'intervenir,  il y a un puits et des citernes. Elle a supporté quatre 
batailles, la dernière en 1808, les troupes napoléoniennes ont fait exploser les murs 
(partie restaurée moderne). 
 

 
 
En 1927, il existe un projet d'aménagement urbain, de 1936 à 1939, à cause de la 
guerre civile, le projet est suspendu et la ville ne compte plus que 25 000 habitants, 
on distribue alors les terres aux plus pauvres pour en faire des jardins familiaux. 
Vers 1960, l'expansion  touristique amène un procès entre des promoteurs et la 
Mairie qui parvient à l'acquérir en 1986 et à faire un musée en 2004. 
 
Il fait beau, les visites sont terminées, nous quittons ces lieux riches des histoires et 
de l'Histoire de l'Antiquité à nos jours !  


